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Introduction

Dans le cadre de notre cours de psychosociologie en troisième année à l’IESEG, nous avons effectué un exercice de prise de décision de groupe. Notre équipe était composée de sept étudiants : Anne-Caroline, Sophie, Isabelle, Alice, Harold, Benoît et Olivier. 

Le but du jeu était de créer un débat entre les étudiants concernant un scénario catastrophe, et de faire juger le groupe individuellement et collectivement, de l’importance relative des éléments proposés afin de survivre le mieux possible dans cet univers hostile. L’objectif de notre groupe était d’aboutir à un consensus sur la valeur relative de chaque point, sachant que l’ensemble devait être d’accord, sans pour autant que les individualités ne le soient complètement. Le scénario nous assimilait à une équipe d’astronautes dont la mission, atterrir près du vaisseau-mère sur la face éclairée de la lune, a subi une avarie majeure. L’équipe s’écrase à 200 kilomètres du point de rendez-vous, avec seulement 15 pièces d’équipement ayant résistées au crash. Nous devions donc classer par ordre d’importance ces éléments d’équipement dans l’optique de réussir notre voyage de liaison jusqu’au vaisseau-mère.

Lors du débat, nous nous sommes implicitement posé les questions suivantes : Comment les résultats et comportements individuels ont-ils influencé la dynamique du groupe ? Comment le consensus s’est il créer ? 

Afin de répondre à ces interrogations, nous étudierons en première partie les liens qui ont permis de créer notre groupe, puis en deuxième partie les étapes de développement de notre équipe qui ont aboutit au classement définitif, et enfin, les résultats individuels et globaux.

I - Quels liens nous ont permis de créer notre groupe ?

A – Définition de la notion de groupe
Le groupe est un système organisé composé d’individus qui partagent des normes, des besoins et des buts et qui interagissent de manière à influencer mutuellement leur attitude et leur comportement.

Il faut bien préciser que le simple critère numérique semble insuffisant pour nous permettre de désigner ce que l’on entend par la notion de groupe, c’est à dire que le rassemblement d’individus ne constitue pas un groupe. Par exemple, des personnes qui attendent à une file d’attente ne forment pas forcément un groupe sauf s’ils commencent à parler du manque de rapidité et des longues attentes aux caisses. Dans ce cas, ils passeraient d’un état d’agrégat à un groupe. Il faut donc mettre l’accent sur le partage, l’interaction et l’influence.
Nous pouvons donc considérer que ce travail, effectué dans le cadre de notre cours de psychosociologie, nous a permis de créer un groupe qui s’est révélé efficace. 

B - La formation des groupes : pourquoi se joint-on à un groupe ?
La formation d’un groupe a pour origine plusieurs conditions fondamentales :

· Présence d’un intérêt ou d’un besoin chez un individu : 

Au cours de ce TD, notre intérêt a été de trouver la solution optimale pour assurer notre survie.

· Prise de conscience de l’interdépendance :

Nous étions conscients de notre interdépendance puisque pour obtenir la classification collective, nous devions demander l’avis de tous les membres du groupe.

· Prise de conscience d’une finalité commune :

Pour trouver la solution finale nous avons mobiliser nos compétences. Pendant la première phase de résolution, nous nous sommes rendus compte que nos opinions divergeaient mais au fur et à mesure de la discussion, nous avons pris conscience de l’importance de l’objectif commun.

· L’organisation des relations entre les individus :

L’organisation des relations s’est rapidement développée, notre groupe ayant déjà eu l’occasion de travailler ensemble lors du cours de psychosociologie.

· Développement de l’appartenance.

Nous nous sommes rapidement investis dans ce travail collectif puisque les relations de groupe ont favorisées la communication.

La psychologie sociale propose trois grandes approches du problème de la formation des groupes : le modèle fonctionnaliste (Forsyth, 1990), le modèle de la cohésion sociale (Moreland, 1987) et le modèle de l’identification sociale (Turner, 1982).

Le modèle fonctionnaliste : le groupe comme lieu d’assouvissement des besoins psychologiques.

Ce modèle explique la formation du groupe suivant une vision utilitaire. On se joint à un groupe parce qu’il est utile de le faire, parce que l’appartenance au groupe permet de combler certains besoins : besoins de sécurité, d’affiliation, d’estime ou de réalisation de soi…

Notre groupe appartient au modèle fonctionnaliste. En effet, afin de réaliser la tâche qui nous était impartie, nous avons créer une entité capable de résoudre cet objectif.


Le modèle de la cohésion sociale : on se joint aux gens qu’on aime.

C’est l’attirance que les individus ressentent les uns pour les autres qui les conduit à former un groupe. Cette vision affective de la formation du groupe a pour facteur explicatif l’attraction interpersonnelle. Ce concept est celui de la cohésion, c’est à dire la force des liens qui unissent les différents membres d’un groupe.

Notre groupe ne s’est pas créer sur le modèle de la cohésion sociale. Cependant des liens amicaux nous ont unis au fur et à mesure de notre travail.

Les facteurs favorables à la cohésion :

· la compétition intergroupe augmente la cohésion intragroupe (le chef d’un gouvernement n’est jamais aussi populaire que lorsque son pays entre en conflit avec un pays étranger).

· l’issue de la compétition a un effet sur la cohésion (l’échec d’une équipe sportive, où les membres du groupe s’accusent de leurs déboires, diminue la cohésion).

· la responsabilité : lorsque tous les membres du groupes partagent la responsabilité de la situation du groupe.

Nous n’avons pas eu l’occasion de nous interroger sur l’issue de ce travail puisque notre groupe s’est dissous à la fin de ce TD.

Les conséquences de la cohésion :

· un faible taux de roulement (ou turn over).

· une participation élevée et assidue aux activités du groupe ainsi qu’une forte implication.

· un conformisme élevé : les mêmes positions sont adoptées par la plupart des membres du groupe. Mais, s’il est important de se conformer aux valeurs capitales, la créativité est nécessaire quand il s’agit des valeurs secondaires. 

Le conformisme a été très présent durant ce TD car les membres du groupe se sont alignés sur l’opinion générale.

· un rendement en général amélioré sauf en cas de norme contraire.

Aucune norme contraire n’est apparue lors de ce TD.

Plusieurs rôles existent dans un groupe. Le rôle du « déviant », la personne qui adopte une position diamétralement opposée à l’orientation prédominante du groupe, le rôle du « conformiste », (cf. ci-dessus) et le rôle du « flottant », la personne dont la position initiale est celle du déviant mais qui, au cours de la discussion, en vient à se conformer à la position des autres membres du groupe.


Le modèle de l’identification sociale : on aime les gens auxquels on s’est joint.

Il constitue une explication différente de la formation des groupes, s’appuyant sur les mécanismes de l’identification sociale. Ce modèle suggère que les sentiments d’attraction interpersonnels ne sont pas à l’origine de la formation du groupe entre les deux personnes qui se perçoivent comme membres de la même catégorie (par exemple : anglophone), mais il est fort probable que des sentiments positifs naîtront à la suite de la formation psychologique du groupe.

Le modèle de notre groupe de psychosociologie n’est pas celui de l’identification sociale. Nous ne nous sommes pas basés sur notre appartenance à une catégorie sociale particulière pour former notre groupe.

II Le développement du groupe.

A Les étapes de développement.

Le développement d’un groupe suit quatre phases différentes. Le passage d’une phase à l’autre reflète le degré de maturité du groupe :

Première étape : L’orientation. 

Les membres du groupe recherchent des affinités possibles avec leurs confrères. Ils effectuent en quelque sorte des tests pour voir les comportements jugés acceptables ou réprouvés par le groupe et ce, en étudiant les réactions des autres membres au sein du groupe.

Quand un individu s’intègre dans un nouveau groupe, il s’engage avec réserve : les opinions et croyances sont gardées pour soi. Cependant, il se crée une certaine dépendance envers les autres membres du groupe ainsi qu’envers les règlements.

Notre objectif était de classer par ordre d’importance les quinze articles. Ensuite, il fallait réaliser un rapport sur ces résultats. Notre leader fut Sophie, en effet, elle s’est levée spontanément afin d’écrire les résultats individuels sur le tableau.

Deuxième étape : Le conflit. 

Les membres du groupe défendent leurs idées et leurs opinions en les confrontant avec celles des autres. Pendant cette phase, ils mesurent leur valeur respective…

La résolution du conflit est nécessaire pour que le groupe évolue et passe à l’autre stade. Cette situation conflictuelle paraît plus évidente à l’intérieur de groupe à caractère informel car si les structures sont formelles ou rigides, les individus sont disposés à accepter l’autorité.

Chacun défendait son idée et Isabelle et Alice pensaient qu’il était nécessaire de choisir le concentré de nourriture alors qu’Olivier et Benoît favorisaient la carte stellaire et le compas magnétique. La discussion sur le choix privilégiant la survie ou l’orientation  fut assez longue, puis on a réussi à trouver un accord car nous avions déjà de l’eau et qu’un être humain peut rester plusieurs jours sans manger mais pas sans boire.

Un autre conflit est apparu concernant la radio FM où Benoît pensait que l’on pouvait indiquer notre position alors qu’Olivier considérait que les quinze mètres de nylon seraient plus utile qu’une radio réceptrice et non émettrice. Le reste du groupe a soutenu Olivier et il s’est imposé afin de mener le groupe.

Troisième étape : La cohésion. 

Les rôles sont établis, le leader est choisi ou confirmé.

Les membres sont de plus en plus à l’aise et solidaires. Ils expriment leurs opinions quant aux actes à poser ou aux attitudes à adopter pour favoriser l’atteinte des buts communs. Les membres comprennent et respectent les rôles et les responsabilités de chacun et sont soucieux de s’entendre et d’éliminer les conflits et les obstacles.

Olivier s’est confirmé comme leader. Remarquons que nous nous écoutions plus, nous étions plus respectueux vis-à-vis de la personne qui intervenait. Chacun pouvait s’exprimer et exposer ses idées librement. Une bonne entente s’est instaurée au sein du groupe et cela a facilité la résolution de la classification des différents articles.

Quatrième étape : L’évaluation et le contrôle. 

Les relations interpersonnelles sont intimes. Il existe un climat de confiance et d’acceptation. Les liens sont solides, le groupe peut se concentrer sur les tâches à effectuer et connaît une certaine maturité.

Notre groupe est devenu plus stable, on a réussi à poursuivre nos objectifs plus facilement. Lors de la rédaction du rapport, nous avons trouvé le fil conducteur ensemble puis nous nous sommes répartis les tâches par petits groupes. Remarquons que nous avions établi un roulement entre les personnes d’un petit groupe car nous étions tous dans la même salle.

La dissolution est considérée comme une étape potentielle, ce serait une cinquième étape. Elle peut intervenir à la fin de ces quatre phases ou au cours du processus de développement.

Notre groupe ne s’est pas dissous lors de la résolution cependant, cette cinquième étape est survenue à la suite de la remise du rapport.

III-LES RESULTATS

A) Les classements provisoires

1-Résultats

Au départ, nous avons mis en commun tous nos résultats afin d’avoir une vue d’ensemble.

	
	Benoît
	Olivier
	Harold
	Isabelle
	Sophie
	Alice
	Caroline

	Boîte d'allumettes
	15
	14
	3
	15
	12
	5
	11

	Concentré de nourriture
	11
	6
	5
	3
	6
	3
	2

	15 mètres de corde de nylon
	4
	8
	12
	9
	11
	7
	7

	Soie de parachute
	13
	13
	7
	8
	8
	6
	10

	Unité portative de chauffage
	9
	9
	4
	7
	9
	8
	9

	Deux pistolets de calibre 45
	14
	10
	15
	14
	14
	14
	15

	Une boîte de lait déshydraté
	12
	11
	13
	4
	13
	9
	8

	2 bonbonnes d'oxygène de 45 kg
	1
	1
	1
	1
	1
	1
	1

	Carte stellaire
	5
	4
	9
	6
	2
	11
	12

	Radeau de sauvetage
	8
	15
	11
	12
	7
	13
	6

	Compas magnétique
	3
	3
	6
	13
	10
	12
	14

	25 litres d'eau
	2
	2
	2
	2
	3
	2
	3

	Torches de signalisation
	7
	7
	10
	10
	4
	10
	4

	Trousse de premiers soins
	6
	5
	8
	5
	5
	4
	5

	Radio FM
	10
	12
	14
	11
	15
	15
	13


2-Analyse

Nous pouvons constater que tous les membres du groupe ont choisi l’oxygène comme étant l’article le plus important pour notre voyage. Ensuite, cinq personnes ont opté pour l’eau en deuxième position et deux l’ont positionné a la troisième place. Nous pouvons donc conclure que pour le groupe, l’eau et l’oxygène sont indispensables à notre survie.

En ce qui concerne les treize autres articles, les résultats sont très disparates.

Cette démarche avait pour but de laisser chacun exprimer son opinion personnelle afin qu’aucun membre du groupe ne se sente lésé. De plus, ce recueil de données constitua le point de départ du débat sur le classement général du groupe.

B)Le classement du groupe



1-Résultats

Suite à l’échange de nos différents points de vue, nous avons finalement abouti aux résultats suivants :

	
	Groupe
	Moyenne
	NASA
	Ecart

	2 bonbonnes d'oxygène de 45 kilos
	1
	1
	1
	0

	25 litres d'eau
	2
	2
	2
	0

	Compas magnétique
	3
	9
	14
	11

	Carte stellaire
	4
	7
	3
	1

	Concentré de nourriture
	5
	5
	4
	1

	Trousse de premiers soins
	6
	5
	7
	1

	15 mètres de corde de nylon
	7
	8
	6
	1

	Torches de signalisation
	8
	7
	10
	2

	Unité portative de chauffage
	9
	8
	13
	4

	Radeau de sauvetage
	10
	10
	9
	1

	Radio FM
	11
	13
	5
	6

	Une boîte de lait déshydraté
	12
	10
	12
	0

	Soie de parachute
	13
	9
	8
	5

	Deux pistolets de calibre 45
	14
	14
	11
	3

	Boîte d'allumettes
	15
	11
	15
	0

	
	
	
	
	36


De même, nos avons calculé une moyenne des résultats individuels afin de les comparer avec les résultats du groupe. Et la somme des écarts en valeur absolue entre les résultats du groupe et ceux de la NASA.



2-Analyse

Le début du classement fut assez rapide car nous étions presque tous d’accord sur la priorité donnée à la survie. Nous avons ensuite opté pour les instruments nécessaires à l’orientation et à la localisation du vaisseau mère. Puis nous avons classé les différents articles nécessaires à assurer notre sécurité, pour finir, avec les articles nous paraissant d’une utilité relative.

En ce qui concerne notre technique, nous avons donc commencé par classer les articles nous paraissant indispensables en premières positions. Ensuite, nous avons eu du mal à nous mettre d’accord sur le classement des articles suivants. C’est pourquoi il a été décidé de continuer en classant les articles selon nous inutiles dans la fin du classement (c’est à dire la boite d’allumette, les pistolets, la soie de parachute…).

Certains points furent difficiles à régler :

· Radio FM : Harold, après réflexion, était le seul à vouloir classer la radio parmi les objets les plus importants alors que tous les autres membres du groupe ne croyaient pas en l’utilité des ondes dégagées par l’appareil. Ce fut le plus point le plus long à régler.

· Unité portative de chauffage : Benoît, quant à lui, insistait fortement pour la placer également dans les articles les plus importants sans savoir que la température sur la lune n’était pas aussi basse que ce qu’il pensait.

Nous avons calculé 36 de résultat de groupe, ce qui selon la NASA est plutôt moyen comme quoi être sur la lune n’est pas si facile que ça !

